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Le Triduum pascal est le mémorial 
d’un drame d’amour qui nous donne 
la certitude que nous ne serons jamais 
abandonnés dans les épreuves de la 
vie.

Le Jeudi saint, Jésus institue 
l’Eucharistie,  en anticipant dans le 
banquet pascal son sacrifice sur le 
Golgotha. Pour faire comprendre à ses 
disciples l’amour qui l’anime, il leur 
lave les pieds, leur donnant une fois 
encore, en personne, l’exemple de la 
façon dont ils doivent eux-mêmes agir. 
L’Eucharistie, c’est l’amour qui se 
fait service. C’est la présence sublime 
du Christ qui désire rassasier tous les 
hommes, surtout les plus faibles, pour 
les rendre capables de témoigner 
en cheminant parmi les difficultés du 
monde. Plus encore, en se donnant 
à nous en nourriture, Jésus atteste 
que nous devons apprendre à 
rompre cette nourriture avec les 
autres pour qu’elle devienne une 
vraie communion de vie avec ceux 
qui sont dans le besoin. Il se donne 
à nous et nous demande de demeurer 
en lui pour faire la même chose.

Le Vendredi saint, c’est le moment 
culminant de l’amour. La mort de 
Jésus, qui sur la croix s’abandonne au 
Père pour offrir le salut au monde entier, 
exprime l’amour donné jusqu’au bout. 
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Un amour qui désire embrasser toutes les personnes sans exception. Un amour 
qui s’étend à tous les temps et à tous les lieux : une source inépuisable de 
salut à laquelle chacun de nous, pécheurs, peut puiser. Si Dieu nous a montré 
son amour suprême dans la mort de Jésus, alors nous aussi, régénérés par 
l’Esprit-Saint, nous pouvons et nous devons nous aimer les uns les autres.

Enfin, le Samedi saint est le jour du silence de Dieu. Ce doit être un jour 
de silence et nous devons tout faire pour que, pour nous, ce soit précisément 
une journée de silence, comme ce fut alors le cas : le jour du silence de Dieu. 
Déposé dans le sépulcre, Jésus partage avec toute l’humanité le drame de la 
mort. C’est un silence qui parle et qui exprime l’amour en solidarité avec les 
personnes abandonnées de toujours, que le Fils de Dieu rejoint en comblant 
le vide que seule la miséricorde infinie de Dieu le Père peut remplir. Dieu se tait, 
mais par amour. En ce jour, l’amour – cet amour silencieux – devient attente 
de la vie dans la résurrection.

Le Samedi saint, cela nous fera du bien de penser au silence de la Vierge 
Marie, «  celle qui a cru  » et qui, dans le silence, était dans l’attente de la 
Résurrection. C’est l’amour qui ne doute pas, mais qui espère dans la parole 
du Seigneur, pour qu’elle devienne manifeste et resplendissante le jour de 
Pâques.

Pape François, 23 mars 2016
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Formation permanente 
des catéchètes du Centre

Du 17 au 19 janvier s’est tenue en l’église Sainte-Anne, à Boulouparis, une 
dernière formation des catéchètes de la zone Centre avec M. Marco Lagikula. 
Elle a réuni une quarantaine de personnes venues de Nouméa, Païta, Canala, 
Thio, La Foa, Moindou et Boulouparis. 

Après la messe dominicale nous avons partagé un bon repas avant de 
reprendre la route, prêts à «  attaquer  » une nouvelle année au service de la 
Parole de Dieu et des enfants qui nous seront confiés. 

Source : Losa Kélétaona

Après vous !
A la fin de la cérémonie d’obsèques de sa mère, je suis allé présenter mes 

amitiés au fils de la défunte. Très ému, il m’a très chaleureusement remercié 
pour la beauté de la cérémonie, sa véracité. Devant son enthousiasme, je lui 
ai proposé, de tout cœur, de lui réserver la même chose pour ses propres 
obsèques. Il m’a alors répondu du tac au tac : « Ma mère m’a très bien élevé, 
Monsieur le Diacre, je vous laisse passer devant... » !

Jean-Bernard Robert-Traëger
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La vitalité d’une paroisse se vérifie par ses activités et ses engagements. Le 
1er mars, les paroissiens du secteur du Bon Pasteur se sont retrouvés nombreux 
pour vivre un événement exceptionnel  : la bénédiction de nouvelles classes 

de catéchèse sur le terrain de l’ancien 
presbytère, qui avait brûlé il y a quelques 
années. Le bâtiment, de 180  m2, en 
forme de L, compte 1 bureau et 4 salles de 
catéchèse (barre verticale) et 1 grande salle 
de conférence (barre horizontale), plus un 
bloc sanitaire séparé pour enfants (garçons 
et filles) et pour adultes. 

Mgr Calvet a tout d’abord célébré la 
sainte messe dans l’église remplie de fidèles 
venus de tout le secteur. Puis la foule, guidée 
par les servants, s’est rendue en procession 

vers le nouveau bâtiment, où après une prière de bénédiction, l’archevêque a béni 
les nouvelles salles et la grande salle, accompagné d’une catéchète. Place ensuite 
aux discours et aux remerciements. Une collation, préparée par le Comité des fêtes, 
acheva la rencontre.

Comme le fit remarquer la présidente du CPP, Marie-Léonie Sétiano, la joie de 
tous aurait été complète si le prêtre référent du Bon Pasteur, le P. Jean-Paul Pouillet, 
avait pu être présent. Elle l’a remercié 
à distance pour sa perspicacité et sa 
persévérance dans la réalisation de 
ce projet qui lui tenait à cœur. Elle a 
remercié aussi tous ceux et celles qui, 
de près ou de loin, ont contribué à ce 
projet. Comme le dit un proverbe  : 
«  C’est avec beaucoup de gouttes 
d’eau que se remplit l’océan ».

Désormais c’est en toute sécurité 
que les enfants du Bon Pasteur 
pourront se rassembler avec leurs 
catéchètes pour apprendre à connaître et aimer Jésus, qui a dit : « Laissez venir à moi 
les enfants. » (Mt 19,14). Chose faite dans la foulée de la bénédiction du bâtiment, à 
la plus grande satisfaction de tous. 

Diacre Christian Brock

Nouvelles salles de catéchèse au Bon Pasteur

Le bâtiment.

Equipe d’entretien.
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Echos de l’Assemblée Générale des Prêtres

M. Le Borgne.

Comme chaque année, elle a eu lieu à la 
bibliothèque de l’archevêché la 1ère semaine 
pleine de février, c’est-à-dire du mardi 4 au 
jeudi 6 février. Elle a réuni plus de 20 prêtres, 
ainsi que le séminariste stagiaire, Khen Boarat, 
et le Vicaire Provincial des Pères maristes, le 
P. Kiadé Rayalu, de Suva, qui faisait sa visite 
canonique.

Le mercredi matin ils ont été rejoints par les 
diacres permanents, pour un exposé et un 
partage sur l’encyclique Laudato Si’, animés 
par un scientifique, M. Robert Le Borgne, 
retraité de l’IRD. Selon lui, le changement 
climatique, dû à un effet de serre, ne fait plus 
aucun doute. La montée des eaux est inéluctable, 
et il faut nous y préparer  ! Le phénomène est 
déjà visible en Nouvelle-Calédonie, comme à 
Ouvéa. Pour y parer, il convient de mettre en 
place des énergies propres et renouvelables, 
produites par le soleil (panneaux solaires) ou le vent (éoliennes)  ; cela sa fait 
déjà ici et là. Il convient aussi de lutter contre les feux de brousse, aux effets 
dévastateurs sur les nappes phréatiques, mais on en conviendra tous : il reste 
beaucoup à faire dans ce domaine. Plus de 30 000 ha sont partis en flammes 
l’an dernier. A chacun de prendre une part active dans la protection et la 
sauvegarde de notre « maison commune » !

Comme les années précédentes, un «  tour de table » a permis aux prêtres 
présents de partager leur vécu de l’année écoulée, avec leurs joies et leurs 
difficultés, mais aussi leurs espoirs et leurs rêves. Leur petit nombre et l’étendue 
des secteurs qu’ils desservent les obligent à ménager leurs forces, à travailler 
en équipe et à collaborer étroitement avec les autres agents pastoraux  et 
organismes ecclésiaux : diacres, catéchistes, catéchètes, comités pastoraux, 
religieux et religieuses, Enseignement Catholique, Secours Catholique, Comité 
Marche pour Notre-Dame, Comité JMJ, Pastorales diverses, etc.

Il a été question aussi de finances (bilan du Denier de l’Eglise 2019, 
cf  ENC mars 2020, p. 14) et de comptabilité (mise en place de comptables 
et d’économes paroissiaux, réalisée à 80  % dans le Sud et dans les Iles), de 
vocations (avec le SDV, Service Diocésain des Vocations) et de réouverture 
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du Séminaire Saint-Léon 
en 2021, avec la mise 
en place d’une année de 
propédeutique, préalable 
à l’envoi des candidats au 
grand séminaire de Suva, 
si leur nombre est suffisant 
pour lancer le projet. 

Le mercredi soir, la 
messe de l’AGP a été 
célébrée en la chapelle 
de Tina-sur-mer. Elle  a 
été présidée par Mgr 
Calvet et admirablement 

animée par un groupe de jeunes, qui ont voulu, à leurs façons, fêter ses 40 ans 
d’épiscopat et lui dire leur reconnaissance pleine d’affcetion, ainsi qu’à tous 
ses collaborateurs immédiats, prêtres et diacres, pour leurs vies consacrées au 
service de Dieu et de l’Eglise. Un grand merci à la communauté de Tina et à ces 
jeunes pour leur accueil. 

Merci aussi à tous ceux et celles qui ont prié pour nous et pour notre 
AGP. 

P. François Grossin

Notre-Dame de Lourdes à Tina-sur-Mer.
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En ce temps de carême, accueillons ces réflexions d’un détenu du Camp-Est 
sur le pardon. Elles peuvent nous faire réfléchir sur nos propres pratiques alors 
que l’Eglise nous invite en ce temps favorable à faire notre confession pascale. 

« Entre ces murs imprégnés de souffrances, beaucoup se sont tournés 
vers Dieu. Certains par conscience de la gravité des actes qu’ils avaient commis, 
afin d’y trouver un réconfort, mais beaucoup à mon sens par facilité car le 
pardon divin ne souffre d’aucune exception, et plus encore il ne demande aucun 
effort pour être obtenu, si ce n’est des prières qui, certes, par la profondeur et 
la résonance de leurs mots, sont belles mais ne changent en rien le cœur des 
hommes lorsque la conscience de nos actes passés et à venir est anesthésiée 
par ce sentiment que beaucoup, par facilité, trouvent dans la bienveillance de 
Dieu et dans le fait qu’à terme Il aura toujours pitié de nous.

Je crois que le pardon de Dieu est acquis à tout homme, mais je pense 
fermement qu’il ne doit pas être un masque que l’on peut porter pour agir en 
toute impunité, et être pardonné à chaque fois que le besoin s’en fera ressentir. 
En cela je veux dire que prendre conscience de ce que nous avons fait est un 
pas essentiel pour trouver la paix intérieure. Prendre conscience de ce que nous 
allons faire dans le futur l’est encore plus, et donnera le véritable sens du pardon 
divin.

La demande de pardon à Dieu doit être un acte de foi accompagné de 
révérence et de respect, qui doit (j’en suis persuadé) tenir compte de la prise de 
conscience de ce que nous avons fait et plus encore de ce que nous allons faire, afin 
de ne pas reproduire (car cela enlèverait toute valeur à 
cette demande) les mêmes erreurs ou d’autres 
encore toutes aussi similaires.

Je m’explique  (cette réflexion n’engage 
que moi) : Dieu ne doit pas être un rempart 
qui nous protègerait inexorablement des 
conséquences de ce que nous avons 
commis ou pourrions commettre de 
mal (chacun ayant conscience de ce qui 
est mal). Dieu doit être le moteur d’une 
réflexion qui doit nous pousser à devenir 
meilleurs et nous rapprocher ainsi du chemin 
qui mène à Lui.

Pardon... Pardonner... Se pardonner
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Pendant longtemps, tout au fond de ma cellule, j’ai eu peur de demander à 
Dieu d’avoir pitié de moi, ou de me pardonner, et j’ai pris grand soin de tourner 
toutes mes prières vers ma famille, vers les égarés, les délaissés de ce monde, et 
toute l’humanité qui me semblait être en souffrance, et j’ai durant de nombreux 
mois éludé la question de mon propre pardon, m’étant rendu compte 
combien il était facile de se reposer sur le pardon divin.

Aujourd’hui, je pense que le véritable sens du mot pardon doit se trouver 
dans une démarche personnelle, et non dans le fait d’un acquis spirituel. Tout 
au moins cet acquis n’a aucune valeur s’il n’est pas accompagné par la démarche 
personnelle, car encore une fois, j’ai la ferme conviction que le pardon divin 
nous est acquis, mais le pardon que nous allons nous accorder à nous-mêmes 
(« Aide-toi et le ciel t’aidera »), ce pardon véritable, reflet de notre conscience 
éveillée, est le seul pour moi qui puisse nous rendre dignes de demander à 
Dieu d’avoir pitié de nous…

Un détenu du Camp-Est, Ra-Yquaza
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Notre chorale du quartier Saint-Paul, à Saint-Louis, encore jeune, a eu 
l’occasion de faire plusieurs échanges avec d’autres chorales du diocèse, 
proches ou lointaines, telles que celles de Yahoué, Azareu, Koné, Hienghène… 
L’objectif de ces déplacements est de montrer un autre visage de l’Eglise, où 
chacun avec ses différences contribue à la formation d’une communauté vivante 
dans laquelle chacun a sa place et participe activement à la vie de tous.

Une chorale au service de l’évangélisation

Chorale de Saint-Paul.

C’est ainsi que le dimanche 8  mars nous avons animé la messe avec 
beaucoup de joie et de ferveur à l’église de l’Espérance, aux Portes-de-Fer. 
La célébration a été suivie d’un repas partagé avec quelques paroissiens. Merci 
à Lima pour son invitation, et au P. Georges pour son accueil. 

Comme le dit le pape François, la musique et le chant peuvent être un véritable 
instrument d’évangélisation dans la mesure où les choristes transmettent une 
Parole de Dieu qui touche les cœurs et laisse en ses auditeurs et auditrices le 
précieux souvenir de moments uniques qui marquent leur existence. 

Choristes, ne cessez jamais votre engagement si important pour la vie de 
nos communautés. Par le chant, vous donnez voix aux émotions enfouies dans le 
cœur de chacun. Dans les moments de joie et de tristesse, l’Eglise est appelée 
à être toujours proche des personnes et à leur offrir le soutien de la foi. Telle est 
l’ambition de notre petite chorale.

Source : Une participante
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Le 12 août 2019 le flambeau des 
Jeunes Chrétiens de la Zone Sud   avait 
quitté l’Ile des Pins et rejoint la Grande-Terre 
en passant par Yaté, avant d’arriver à Saint-
Louis où les jeunes de la paroisse l’avaient 
reçu avec les responsables coutumiers et 
religieux de l’endroit. 

Flambeau des Jeunes 
de la Zone Sud

Avant de transmettre le flambeau à la paroisse 
de Païta, où se tiendra le 23ème rassemblement 
des jeunes de la Zone, il a été décidé de le 
faire circuler dans toutes les communautés 
de Saint-Louis en commençant par Plum, puis 
Sainte-Thérèse (Vallon-Dore) et Notre-Dame de 
la Paix (La Coulée). Au mois d’août, il sera remis 
officiellement à la paroisse de Païta.

Nous demandons aux jeunes et aux paroissiens 
concernés de respecter le programme qui a été 
préparé. Rendez-vous à tous à Païta, en août 
prochain. Le flambeau poursuit sa course dans notre 
Zone, semant de nombreuses grâces derrière lui.

Source : Une paroissienne 
de Saint-Louis

Arrivée du flambeau de l'île des Pins. Eglise de Vao.

Flambeau des Jeunes du Sud.
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Née le 28 mai 1952 à l’Île des Pins, de Jacques 
Apikaoua et Véronique Wémama, Eloïse s’est 
éteinte le 25 février 2020 à la clinique 
Kuindo-Magnin, des suites d’une longue 
maladie (diabète et cancer). Elle était la 
neuvième enfant d’une fratrie de onze, 
dont le dernier est le P. Rock Apikaoua. 
Elle était la maman de Mireille, la belle-
mère de Glen Togna, et la grand-mère 
de Glenda, Marie-Odile et Jean-Marie 
Eugène.

Après sa scolarité primaire de l’école 
des Sœurs, Notre-Dame des Anges, à Vao, 
elle a travaillé comme femme de ménage au 
Haut-Commissariat dans les années 70, puis au 
même titre à l’hôtel Kanuméra de Kuto, à l’Ile des 
Pins. Enfin elle a été vendeuse dans une des épiceries 
de l’île.

Depuis 1998 et jusqu’à la fin de 2018, elle a été sacristine de l’église du 
Cœur Immaculé de Marie, dite église du Vœu, au Motor-Pool, à Nouméa. 
Elle a laissé le souvenir d’une femme discrète, souriante et profondément 
croyante, avec une grande capacité d’écoute et d’attention aux autres. 
Notre évêque, les prêtres et les diacres du diocèse occupaient une grande place 
dans sa vie et sa prière. 

Pour ces 20 années et plus de votre vie au service de Dieu et de son peuple 
à l’église du Vœu, un grand merci, Eloïse. Nous vous disons affectueusement : 
A-Dieu ! 

Votre petit frère, P. Rock

Marie Eloïse Cünà Apikaoua 
1952-2020

21 ans au service de l’église du Vœu
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Esprit-Saint,
Tu es le Feu que Jésus ressuscité
a allumé sur la terre des hommes

pour leur révéler l’amour
sans mesure du Père.

Brûle encore aujourd’hui le cœur des jeunes
afin que, laissant tout pour suivre le Christ,

ils découvrent la vraie joie des disciples.

Envoie-les au milieu de leurs frères,
prêtres au service du Peuple de Dieu.

Envoie-les en plein monde,
hommes et femmes au cœur apostolique.

Envoie-les au-delà des frontières,
témoins dévorés par le zèle missionnaire.

Envoie-les dans le silence du désert,
chercheurs passionnés du Dieu vivant.

Esprit d’Amour,
donne à tous ces jeunes

le courage de répondre à l’appel
du Père, de l’Eglise et du monde.

Et que Marie,
humble servante du Seigneur
livrée à ton Souffle de liberté,
les accompagne sur ce chemin

de lumière et de vie.

Amen

Prière pour les vocations
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Bienheureux
Mariano Mullerat i Soldevila

(1897-1936)

Médecin, époux et père de famille,
tué lors de la guerre civile espagnole

Eglise
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Un laïc
Né le 24 mars 1897 à Santa Coloma de Queralt, en Catalogne, 

Mariano était le sixième des sept enfants survivants de Ramón Mullerat 
i Segura et Bonaventura Soldevila i Calvís. Il fut baptisé le 30 mars et 
confirmé le 17 mai de la même année. Mais sa mère mourut quelques 
années plus tard. Il fréquenta l’école de son village jusqu’à ses 13 ans.

Le diocèse de Vic était alors dirigé par Mgr Josep Torras i Bages, 
fervent supérieur Dominicain. Mariano, enfant, a bénéficié de son zèle 
pastoral et lui en a gardé une reconnaissance durable.

Il continua ses études au collège St Pierre Apôtre. Encouragé par les 
religieux de la Sainte-Famille, l’esprit d’apôtre qu’il avait en lui depuis le 
baptême s’est manifesté très clairement lors de sa formation secondaire 
à Reus, dans la province de Tarragone.

Santa Coloma de Queralt.

Eglise
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Jeune homme déterminé et entier, il fut capable de répondre 
énergiquement au Dr Fuset qui avait nié la virginité de Marie. Avec la 
protestation du jeune homme, deux opinions opposées ont donc été 
exprimées : une bagarre s’en est suivie et le jeune défenseur du dogme 
a été blessé.

En 1914 il se lança dans les études en médecine. Loin de s’arrêter, 
son zèle apostolique s’est accru. Au cours de ses sept années d’étude il 
présida la section de médecine à l’Université de Barcelone. Il obtint le 
titre de médecin-chirurgien en 1921.

Bonaventura Soldevila, sa mère, était originaire d’Arbeca, dans la 
province de Lleida (archidiocèse de Tarragone). C’est là qu’il rencontra 
la jeune Dolores Sans i Bové, étroitement liée aux Sœurs qui étaient ses 
enseignantes.

Eglise
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Après avoir entretenu une importante correspondance dès novembre 
1918, ils se marièrent le 14 janvier 1922 et le couple s’installa donc à 
Arbeca qui comptait alors 3 000 habitants environ.

Après une première fille morte à sa naissance, quatre filles sont nées 
du mariage de Dolores et de Mariano : Maria Dolores, Pepita, Adela et 
Montserrat. Elles ont rapidement fait leur entrée dans le cœur des Sœurs 
et, lorsque l’âge le permettait, dans les salles de classe du Collège de 
San José. En outre, une jeune tante, Monserrat Sans i Bové, a rejoint la 
congrégation. 

Cette famille chrétienne ne s’asseyait jamais à la table sans 
bénédiction et priait chaque jour en commun le Rosaire que Mariano 
dirigeait toujours. Il communiait fréquemment. Sa maison était comme 
un sanctuaire où il priait et remerciait Dieu.  Il était président du conseil 
paroissial et appartenait à plusieurs confréries.  A plusieurs reprises il a 
suivi des Exercices spirituels.

Il saisit l’opportunité d’infiltrer la Bonne Presse et fut satisfait de 
pouvoir casser un journal religieux mauvais ou indifférent en proposant 
de lire un journal catholique à la place.

Mariano et Dolores.
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En 1923 il fonda le journal «L’Escut», publication bi-hebdomadaire 
locale entièrement rédigée en catalan, présentée comme «le défenseur 
de toute idéologie saine».   Des nouvelles et anecdotes locales et 
régionales étaient publiées avec  d’autres d’intérêt national  :  récits 
d’Arbeca, éducation, agriculture, religion, morale, fêtes et traditions, 
sports. On y trouvait des poèmes et des textes de divers auteurs catalans. 
On y prônait la décence dans la parole. Son journal reflétait aussi la vie 
dominicaine en général, ses fêtes et la spiritualité des associations, en 
particulier autour de St-Dominique et du Rosaire. La publication s’arrêta 
en 1930.

Médecin dans la ville d’Arbeca, le Dr Mullerat s’est occupé de la 
santé des Dominicains de manière professionnelle, efficace, libre et 
proche. Dans l’exercice de sa profession, il encourageait ses patients 
à recevoir les sacrements, soignait gratuitement les plus pauvres et 
aidait les plus nécessiteux.

En  1924, il fut élu maire d’Arbeca, mandat qu’il occupa 
jusqu’en 1930. Il était respecté de ses concitoyens et favorisait la paix 
entre eux et le progrès dans différents domaines.

Arbeca.
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Dans son mandat de maire, il lutta contre le blasphème et défendit 
avec énergie les ministres du Seigneur contre les moqueries du peuple. 
Il aida à organiser des solennités religieuses et assista à la cérémonie 
religieuse solennelle de l’intronisation du Sacré-Cœur de Jésus dans 
l’Hôtel de ville.  Il était connu pour poursuivre ceux qui faisaient  des 
déclarations blasphématoires et des calomnies en public.

En 1931, lorsque la Seconde République espagnole fut proclamée, 
il fut très conscient de la gravité de la situation et du danger de sa 
propre existence, en raison de la foi qu’il professait dans les sphères 
personnelle et professionnelle.

Guerre civile espagnole. Forces en présence.

Cependant il poursuivit ses engagements sociaux et religieux au 
péril de sa vie. Selon l’expression d’un prêtre de Saragosse: «Plus qu’un 
fils, il ressemblait à un prêtre ; plus qu’un médecin des maladies corporelles, 
il ressemblait à un médecin des maladies spirituelles. Vraiment, il avait 
l’âme d’un missionnaire. »

Mariano fit alors tout son possible pour sauver les religieux 
dominicains présents, également suspectés, ainsi que les Sœurs 
d’Arbeca résidant dans d’autres localités.

Eglise
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Comme au village la nouvelle que le premier homme de droite 
qui serait tué serait lui, il a répété à plusieurs reprises à sa famille qu’il 
était prêt à se présenter devant le tribunal de Dieu à tout moment, 
pardonnant à ses futurs meurtriers et qu’il aspirait au destin de mourir 
en criant «Vive le Christ-Roi !» 

À partir de ce jour, avant de quitter son domicile, il priait pour 
une bonne mort devant un crucifix, en compagnie d’une belle-sœur, 
religieuse dominicaine.

Le 13 août 1936, à l’aube, il fut arrêté chez lui par des miliciens 
rouges. Au moment de dire au revoir à ses proches, le dernier baiser 
qu’il donna fut pour l’image de Santo Cristo qui offre une indulgence 
pour l’heure de la mort.

Monté dans un camion, il pensa à ses malades et écrivit les noms de 
ceux qu’il avait visités les derniers temps. Il demanda alors à l’un de ceux 
qui les surveillaient d’envoyer cette liste à son ami le docteur Galcerán, 
afin que ses patients ne soient pas laissés pour compte, montrant ainsi 
sa grande sérénité et sa charité.

Il manifesta encore son dévouement héroïque aux malades en 
soignant un des miliciens blessés par balle car il portait toujours avec 
lui les instruments médicaux et le matériel de première nécessité.

Camion de miliciens.
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Avant que le camion partît, une mère de famille s’en approcha et 
demanda aux membres du Comité populaire de libérer le Dr Mullerat 
afin qu’il pût rendre visite à son fils qui était gravement malade. Le comité 
pensa qu’il s’agissait d’une ruse mais arrêta malgré tout le camion. Le Dr 
Mullerat, qui connaissait cette famille, alla examiner l’enfant et se tourna 
vers cette mère désemparée pour lui dire : « Ne pleure pas. Ton fils ne 
mourra pas.  » Après avoir pris un carnet, il rédigea une ordonnance. 
« Donne ce médicament à ton fils, dit-il, et prie, Dieu t’aidera. » 

Le camion redémarra et se rendit au Km 3 de la route de Borges 
Blanques. Avant de quitter le camion, Mariano exhorta de nouveau 
ses compagnons à réciter l’acte de contrition et à pardonner à leurs 
bourreaux. 

Une exécution au col de Somosierra.

Le groupe des meurtriers était composé d’environ soixante-dix 
personnes. Alors que le Dr Mullerat était exécuté, le fils de la femme 
qui venait de lui demander de l’aide se retrouva guéri chez lui.

Comme certaines des victimes n’étaient pas encore décédées, elles 
ont été aspergées d’essence et leurs corps ont été brûlés.

Eglise
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Un jour après le martyre, un voisin se rendit auprès de sa femme 
Dolores, l’informant que les derniers mots prononcés par son mari 
avaient été : « Père, entre tes mains, je remets mon esprit. «

Béatification
Après que l’Eglise catholique ait reconnu que Mariano avait été 

tué en haine de la Foi, son procès de béatification a débuté en 
2003. Le  7  novembre  2018, le  pape François  signa le décret pour 
sa béatification. 

Le 23 mars 2019, le cardinal Angelo Becciu, préfet de la Congrégation 
pour les causes des saints, présida la cérémonie dans la cathédrale 
de Tarragone. Il rendit hommage au docteur et maire martyr qui avait 
« compris cette vérité : que l’amour consiste à se donner soi-même… 
Jusqu’au bout, il aura aimé Dieu au point de lui donner sa vie… « Le som-
met de la sain-
teté se rejoint 
en parcourant 
le chemin de 
l’amour  : il 
n’existe pas 
d’autre voie ! »

A une époque 
caractérisée par 
« une forte vague 
de haine  » et 
de persécution 
à l’égard du 
chr is t ianisme, 
Mariano « refusa 
de fuir et resta 
à son poste, 
nota le cardinal. 
Il  continua à 
accomplir sa mission de médecin en faveur des nécessiteux, avec un 
esprit évangélique… Il devint ainsi un véritable apôtre, qui diffusait 
autour de lui le parfum de la charité du Christ. »

Messe de béatification.
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Le cardinal rendit aussi hommage au laïc engagé qu’était Mariano : 
« étudiant modèle, époux et père de famille exemplaire, engagé dans 
la vie sociale et politique pour diffuser avec courage un humanisme 
chrétien… il fut un croyant qui prit au sérieux son baptême… ».

Dans cette activité de médecin, de maire, de journaliste, le cardinal 
a vu « une vie chrétienne claire et cohérente, incessamment ouverte aux 
besoins de ses frères. »

«  Etant donnée la situation de persécution religieuse qui explosa 
violemment à l’été 1936, le bienheureux Mariano était conscient de 
risquer sa vie, parce qu’il était connu de tous pour son identité de 
croyant et son fervent apostolat », poursuivit le cardinal.

« A cause de ce style de vie ouvertement évangélique, il fut considéré 
par les miliciens comme une personne “publique” qui agissait pour le 
compte de la religion catholique. Il fut capturé et tué par les ennemis du 
Christ : il paya sa foi en Jésus par l’arrestation et la mort violente ».

Image-souvenir de la béatification.
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« On reste touché par l’intensité de l’amour démontré par le nouveau 
bienheureux, qui atteint un sommet dans le geste héroïque de pardonner 
à ses bourreaux et, même de s’incliner pour soigner la blessure de l’un 
d’eux. A la violence, il répondit par le pardon ; à la haine, il répondit 
par la charité. »

La béatification de Mariano Mullerat i Soldevila, conclut le cardinal, 
« ne doit pas que susciter en nous un simple sentiment d’admiration. Il ne 
s’agit pas en effet d’un simple héros ou d’un personnage d’une époque 
lointaine. Sa parole et ses gestes nous parlent et nous poussent à 
nous configurer toujours plus pleinement au Christ… à ne pas nous 
laisser vaincre par le découragement et à éviter l’inertie ».

Au lendemain de la béatification à Tarragone, le pape François rendit 
hommage à son tour au nouveau bienheureux, à Rome, lors de l’angélus, 
place Saint-Pierre. Il déclara :

«  Maire et médecin, le jeune Mariano est mort à 39 ans des mains de 
miliciens, pendant la Guerre civile espagnole. Il prit soin des souffrances 
physiques et morales de ses frères, en témoignant du primat de la 
charité et du pardon, par sa vie et par son martyre. »

Cathédrale de Tarragone.
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Dossier réalisé à partir de documents et de photos trouvés sur internet

Le docteur Mariano est « un exemple pour nous : il nous coûte tant 
de pardonner ! », a ajouté le pape. « Il intercède pour nous et nous aide à 
parcourir les chemins de l’amour et de la fraternité, malgré les difficultés 
et les tribulations. »…

Désormais nous pouvons le prier pour qu’il nous aide à témoigner 
simplement, mais clairement, de notre foi dans ce monde d’aujourd’hui 
qui s’en est trop souvent éloigné. 

Bienheureux mariano, prie pour nous !

Le pape François le 24 mars 2019

Tableau de Guernica, par Picasso.
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Malgré de fortes contraintes liées à l’ouverture de l’édifice au public pendant 
les week ends, la troisième phase des travaux de restauration de l’église-mère 

du diocèse, avance de façon satisfaisante et 
devrait de prolonger encore plusieurs mois 
au niveau des boiseries. Les travaux peuvent 
réserver de belles surprises, telles ces pierres 
vieilles du proche, dégagées de leur couche 
d’enduit, et qui vont rester apparentes. Une 
inconnue néanmoins  : l’état des boiseries du 
chœur (dix panneaux en tout et qui devront 
être restaurés l’un après l’autre) et ce qui se 
cache derrière. 

Cathédrale. Avancement des travaux

Pierres apparentes. Bénitier.

Entrée du baptistère.
Cloche sous le porche.
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On s’en doute  : tout cela a un 
prix  : dans les 100 millions de CFP  ! 
L’Association «  La cathédrale, notre 
patrimoine » bénéficie des dispositions 
fiscales relatives au mécénat (75  % 
d’abattement), et une attestation de 
don est adressée automatiquement 
pour toute somme égale ou supé-
rieure à 5 000 CFP, pour autant que le 
donateur a pu être identifié. Adresser 

vos chèques à : Association La Cathédrale, notre patrimoine, BP 170, 
98845 Nouméa Cedex. Pour plus de renseignements, contacter 
son président, M. Serge Chaubet, BP 1816, 98845 Nouméa Cédex, 
tél 27 32 54 ou par Email, schaubet@mls.nc.

 Vous pouvez également avoir plus de détails en consultant le site 
internet de l’association : www.cathedralenoumea.com.

Dès que le Gouvernement de NC aura levé les interdictions de 
rassemblements imposées par la pandémie du covid-19, la messe 
prévue initialement le 22 mars sera célébrée en la cathédrale aux 
intentions des bienfaiteurs et bienfaitrices de l’Association, vivants 
ou défunts. 

P. François Grossin

Echaffaudages de la nef.

Nef restaurée.

Poteau restauré.

Chapelle latérale.
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La Commission des Supérieurs Religieux s’est réunie le 4 mars au Thabor 
en présence de Mgr Calvet. Deux nouvelles Supérieurs ont été accueillies. Il s’agit 
de Sr Margaret, pour les SMSM et de Mère Maureen, pour les Petites Sœurs 
des Pauvres. Ont été élus  : président, P. Bill sm ; vice-présidente, Sr Christine 
Téembouéone pfm ; secrétaire-trésorier : F. Jean-Paul Delesalle fms.

Les dates et lieux des récollections trimestrielles des Consacrés/es ont 
été arrêtés. 

 1ère récollection : le lundi 3 août au Thabor de 8h30 à 16h, avec Mgr Aubertin, 
invité du diocèse, sur un thème de son choix en lien avec la liturgie.

2ème récollection : le jeudi 15 octobre, à la maison d’accueil du Mont-Mou, avec 
un thème au choix de l’intervenant, en lien avec la Semaine Missionnaire Mondiale.

Les lieux et dates des retraites de fin d’année 
ouvertes à tous ont également été retenus. 

1ère retraite  : du dimanche 27 décembre au 
soir au dimanche 3 janvier au matin, à la maison 
d’accueil des Sœurs SMSM au Mont-Mou.

2ème retraite : du mardi 5 janvier au soir au mardi 
12 au matin, à la maison d’accueil des Petites Filles 
de Marie, au Thabor.

3ème retraite : du vendredi 15 janvier au soir au 
vendredi 22 janvier au matin, à la maison d’accueil 
des Sœurs SMSM, au Mont-Mou. 

Prédicateur : Mgr Maurice Gardès, archevêque 
émérite d’Auch (accord de principe). 

D’autres informations seront données 
ultérieurement.

Les Frères maristes ont annoncé la fermeture 
de leur District de Mélanésie, qui rejoindra en 
juillet la Province FMS d’Australie dont il dépendait 
déjà, et les Frères du Sacré-Cœur leur retrait de 
Wallis et leur regroupement à Bourail. En attendant 
des jours meilleurs…

Source : F. Jean-Paul Delesalle fms

Les Supérieurs Religieux informent

Echaffaudages de la nef.

Poteau restauré. Eglise
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Le samedi 14 mars au matin, a eu lieu, à l’archevêché de Nouméa, une réunion 
des nouveaux économes et comptables en paroisse. En effet, depuis plus d’un an, 
devant les charges pastorales grandissantes des curés de paroisses, Mgr Calvet a 
créé ces deux nouvelles 
fonctions de bénévoles 
en responsabilité dans 
l’Eglise.

Sous l’autorité du curé 
et avec la Chancellerie, 
les économes sont direc-
tement responsables 
des flux financiers de 
la paroisse. A ce titre, 
ils doivent prendre les 
mesures nécessaires 
pour gérer, en bon pères 
de famille, les finances 
de la paroisse. Depuis 
la mise en place par la 
Chancellerie du logiciel 
de comptabilité en réseau 
LEGILOG, adopté par de 
nombreux diocèses de 
France, le rôle des Comptables en paroisse est donc devenu très important.

Ces bénévoles, souvent professionnels, permettent à toutes les paroisses 
d’avoir la même approche comptable. Ils présentent à leur curé et à la 
Chancellerie l’ensemble des écritures de la paroisse, les vérifie avec l’économe, et 
progressivement, ils établiront le budget prévisionnel de la paroisse avec le curé, 
l’économe de la paroisse et le Conseil des affaires économiques.

Après de nombreux échanges, chacun ayant fait le point de ses travaux, Mgr 
Calvet a remercié l’assistance pour le travail important réalisé dans la mise en 
place de ces nouvelles fonctions. Il a renouvelé sa demande faite à l’Assemblée 
des prêtres  : «  Que l’ensemble des paroisses du diocèse ait adopté cette 
comptabilité avant juillet 2020. »

Les paroisses du Sud et du Centre ont déjà mis en place cette comptabilité  ; 
celles du Nord et de la Côte Est seront les prochaines à en bénéficier.

Avant de se retrouver à l’Eau Vive pour le repas, les participants se sont donné 
rendez-vous fin juillet pour arrêter ensemble les écritures de l’année comptable 
2019/2020.

Source : Chancellerie

Réunion des Economes 
et Comptables en paroisse
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Communiqué de la Conférence des évêques de France
sur la révision des lois bioéthiques - 8 janvier 2020
Dans l’état actuel du projet 

de loi, trois points particuliers 
engageraient encore davantage 
notre société française dans des 
contradictions insolubles. S’ils 
étaient adoptés définitivement, 
ils témoigneraient d’une grave 
méprise quant à ce qu’est 
l’éthique, méprise qui, si elle 
n’était pas clarifiée, serait de 
l’ordre de l’insouciance pour 
l’avenir.

Soumettre, comme le veut 
la loi, l’engendrement par PMA 
d’un nouvel être humain à un « 
projet parental » est discutable. 
Le pouvoir ainsi reconnu aux 
parents ne risque-t-il pas de 
devenir absolu ? Comment le 
projet de loi va-t-il exprimer la 
pleine reconnaissance du droit 
de l’enfant qui est une « personne 
» ? (…) Le respect de l’enfant 
devrait être la considération 
première.

La légalisation de la filia-
tion sans père ni ascendance 
paternelle et de la maternité 
par simple déclaration de 
volonté, devant le notaire sans que la femme vive la gestation, met en œuvre 
« l’invraisemblable », ont pu dire certains. Est-il juste d’entraîner la société dans 
cet engrenage ? Notre République est basée sur le respect de la conscience. 
Cela ne commande-t-il pas de prévoir le recours à l’objection de conscience 
pour ceux et celles, les notaires par exemple, qui se refuseraient, en conscience, 
à être engagés malgré eux dans la réalisation de cet « invraisemblable » ? (…)

Eglise
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L’extension du diagnostic pré-implantatoire ouvre la voie à une sélection 
accrue des enfants à naître, sélection que notre pays professe pourtant de 
refuser en souhaitant une société inclusive. Un « eugénisme libéral », dépendant 
de la décision des parents potentiels ou du parent potentiel, serait ainsi toléré. 
(…) Vouloir l’enfant sans aucun variant génétique est non seulement une illusion, 
mais ce serait aussi « déshumaniser » notre humanité !

Ces trois points sont significatifs de la fuite en avant dans laquelle sont 
prises nos sociétés occidentales soumises au libéralisme et aux lois du 
marché : les désirs individuels y sont exacerbés par l’apparente satisfaction 
que la conjonction des techniques médicales et juridiques semble promettre.

(…) Nous redisons que tout enfant humain est appelé à grandir dans le 
déploiement de sa liberté et dans le respect de sa dignité, en communion 
avec tous les autres, et cela tout au long de sa vie, quelle que soit son origine 
ethnique ou sociale, sa religion ou son absence de religion et son orientation 
sexuelle. Aucun être humain ne peut en traiter un autre comme un objet.

Au cours de la rencontre qu’il a eu lieu à Rome le 
8 juin 2019, le pape François a dit au nouvel organisme 
international charismatique Charis ce que l’Eglise et lui 
attendaient du Renouveau charismatique :
• �Que ce mouvement partage le baptême dans l’Esprit 

avec tout le monde dans l’Eglise. C’est la grâce que 
vous avez reçue. Partagez-la ! Ne la gardez pas pour vous !

• �Qu’il serve à l’unité du corps du Christ qu’est l’Eglise, 
communauté des croyants en Jésus Christ. C’est très 
important parce que l’Esprit Saint est Celui qui fait l’unité 
dans l’Eglise, mais c’est aussi celui qui fait la diversité. Il 
fait la plus grande diversité dans les charismes, mais ensuite il réunit ces charismes dans 
l’harmonie, dans l’unité. Car, comme le dit saint Basile, “l’Esprit Saint est l’harmonie”, 
il donne l’harmonie, dans la Trinité, et aussi entre nous.

• �Qu’il serve les pauvres, les plus nécessiteux de tous besoins, physiques et spirituels. 
Cela ne veut pas dire que, comme d’aucun peuvent le penser, à présent le Renouveau 
est devenu communiste. Non, il s’est fait évangélique, c’est dans l’Evangile.

Source : ZENIT

Ce que l’Eglise attend du Renouveau
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En Nouvelle-Calédonie, selon les paroisses, la Journée des Malades est 
célébrée à différents moments de l’année. Pour le secteur de Nouméa, elle est 
fixée au 2ème dimanche de Pâques, Dimanche de la Miséricorde divine. Cette 
année ce sera le 19 avril, en l’église de Montravel, avec possibilité de se 
confesser et de recevoir l’onction des malades. Profitons de cette occasion pour 
parcourir à grands pas le Message du pape François, axé cette année sur la 
solidarité du Christ avec l’humanité souffrante.

«  Venez à moi, 
vous tous qui peinez et 
ployez sous le fardeau, 
et moi je vous soulagerai  » 
(Mt 11, 28). Quand Jésus 
dit cela, il a face à lui les 
personnes qu’il rencontre 
chaque jour sur les routes 
de Galilée : tant de gens 
simples, pauvres, malades, 
pécheurs, exclus par le poids 
de la loi et du système social 
oppressif. A  tous il offre sa 
miséricorde, c’est-à-dire sa 
personne qui les réconforte. 
Il regarde l’humanité blessée. Il ne s’agit pas d’un regard rapide et indifférent, 
mais qui s’attarde et accueille tout l’homme, tout homme, dans sa condition de 
santé, sans écarter personne, mais en invitant chacun à entrer dans sa vie pour 
faire une expérience de tendresse.

Chers frères et sœurs malades, la maladie vous place d’une façon toute 
particulière parmi ceux qui sont «fatigués et opprimés», ceux qui attirent le 
regard et le cœur de Jésus. C’est de là que vient la lumière pour vos moments 
d’obscurité, l’espérance pour votre réconfort. Il vous invite à aller à lui : « Venez ». 

C’est dans cette œuvre de réconfort envers les frères malades que se 
situe le service du personnel de santé, médecins, infirmiers, agents sanitaires 
et administratifs, aides-soignants et volontaires qui, par leur compétence, 
agissent en faisant sentir la présence du Christ, qui offre sa consolation et se 
charge de la personne malade en soignant ses blessures. 

Message du pape François pour
la Journée mondiale du malade (11/02/2020)

Messe des malades au Vœu, 8 avril 2018.
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Chers agents du monde de la santé, toute intervention diagnostique, 
préventive, thérapeutique, de recherche, de soin et de rééducation, s’adresse à 
la personne malade, où le substantif “ personne ” prime toujours sur l’adjectif 
“ malade ”. Rappelons que la vie est sacrée, qu’elle appartient à Dieu et, par 
conséquent, qu’elle est inviolable et qu’on ne peut en disposer. C’est à la 
fois une exigence tant de la raison que de la foi en Dieu auteur de la vie. Dans 
certains cas, l’objection de conscience est pour vous le choix nécessaire 
pour rester cohérents au “ oui ” à la vie et à la personne. 

En cette XXVIIIème Journée Mondiale du Malade, je remercie de tout cœur les 
volontaires qui se mettent au service des malades, en allant souvent suppléer 
les carences structurelles et en reflétant, par des gestes de tendresse et de 
proximité, l’image du Christ bon Samaritain.

Je confie à la Vierge Marie, Santé des malades, toutes les personnes qui 
portent le poids de la maladie, avec leurs familles, ainsi que tous les personnels 
de santé. Je vous assure que je suis proche de vous tous dans la prière et je vous 
envoie de grand cœur la Bénédiction apostolique.

Le 12 février, à Rome, le pape 
François a béni un tableau représen-
tant Notre-Dame de Walsingham, 
dans le Norfolk (Angleterre). Le 
tableau a ensuite été apporté à 
Walsingham pour une nouvelle 
consécration de l’Angleterre à 
Marie le 29 mars. Puis il a entrepris 
un pèlerinage des paroisses catho-
liques d’Angleterre, pour «  refaire  » 
de l’Angleterre le «  douaire  (la dot) 
de Marie ». 

Le sanctuaire de Walsingham, 
fondé il y a près de 1 000 ans, est 

l’un des plus anciens sanctuaires dédiés à Marie. À l’époque médiévale, il se classait 
avec Jérusalem, Rome et Compostelle comme l’un des 4 sites les plus visités de la 
chrétienté, jusqu’à sa destruction au XVIe siècle, par le roi Henry VIII. La première 
consécration documentée de l’Angleterre à Marie a été faite par le roi Richard II à 
l’abbaye de Westminster en 1381. Sa fête liturgique est le 24 septembre.

Consécration de l’Angleterre à Marie

Notre-Dame de Walsingham.
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Diffusée avant Noël, une vidéo longue d’une minute, revendiquée par le 
groupe djihadiste État islamique en Afrique de l’Ouest (ISWAP) montrait 
onze hommes les yeux bandés, exécutés par balles puis poignardés. C’est « un 
message aux chrétiens du 
monde entier  » y affirmait un 
homme au visage masqué. Ce 
dernier ajoutait que les onze 
hommes, présentés comme 
des chrétiens, ont été exécutés 
pour venger la mort du chef 
de l’État islamique (EI), Abou 
Bakr Al Bagdhdadi, lors d’une 
intervention américaine en 
Syrie, en octobre dernier.

Le lendemain de la diffusion 
de la vidéo, le président du 
Nigeria s’est dit «  attristé et 
choqué  » par ce nouveau 
crime commis par des « 
assassins de masse 
sans remords, impies et 
impitoyables ». « Nous 
ne devons en aucun cas laisser les terroristes nous diviser 
en dressant les chrétiens contre les musulmans parce que ces 
tueurs barbares ne représentent pas l’islam », avait-il ajouté.

Selon l’ONG protestante Portes Ouvertes, le Nigeria avait remporté en 2018 
– et de loin – la palme des violences antichrétiennes, avec 3 731 chrétiens tués et 
569 églises détruites, endommagées ou fermées (sur 1 847 en tout).

Les 190 millions d’habitants de ce pays anglophone le plus peuplé 
d’Afrique se répartissent moitié-moitié entre chrétiens (dont environ 20 % 
de catholiques) et musulmans. En dix ans, le conflit armé qui oppose les forces 
gouvernementales aux terroristes islamiques a fait plus de 36  000 morts et 
deux millions de déplacés au Nigeria, selon les derniers chiffres de l’ONU.

Source : La Croix, 30 décembre 2019

Le Nigéria, 
champion des persécutions antichrétiennes
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Du 19 au 23 février, s’est 
tenue à Bari, au sud-est de 
l’Italie, une rencontre iné-
dite  : 58 évêques des pays 
du pourtour méditerranéen 
se sont réunis pour trouver 
des solutions communes 
aux fractures qui minent les 
rives de la Méditerranée. 
De  Marseille aux Balkans, 
ce sont 19  pays et trois 
continents qui étaient repré-
sentés. Leurs propositions 
ont été remises au pape 
François, venu participer à la 
dernière journée du Forum.

Que pouvaient concrètement les évêques présents contre les multiples 
fractures et inégalités qui minent le bassin méditerranéen et constituent une 
« troisième guerre mondiale par morceaux », selon les mots du pape ? 

Conscients des limites de leur action face à la complexité des conflits 
sociaux, politiques, économiques et religieux, cette rencontre se voulait 
avant tout prophétique. « Il faut prendre acte du fait qu’il existe un destin 
commun entre les peuples de la Méditerranée, tranchait l’archevêque de Bari. 
Nous sommes appelés, en tant que chrétiens, à proclamer au monde que chaque 
homme et chaque femme font partie de l’unique famille humaine. »

C’est donc d’abord un changement de mentalité, que voulait initier cette 
réunion. Face aux guerres meurtrières, aux déséquilibres de richesse entre les 
rives nord et sud et leur dénouement le plus visible, le drame de la migration, 
«  nous devons offrir à nos peuples une vision non pas fragmentaire mais 
globale et humaine des problèmes et des richesses de la Méditerranée, 
soulignait le cardinal Gualtiero Bassetti, président de l’épiscopat italien. »

Source : Zenit

« Méditerranée, frontière de paix »
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Le 20 octobre dernier, 40 participants du Synode sur l’Amazonie ont signé 
un Pacte des Catacombes en faveur d’une Église au visage amazonien, pauvre 
et servante. Ils ont pris personnellement et collectivement 15 engagements.

4. Renouveler dans nos Églises l’option préférentielle pour les pauvres, 
en particulier pour les peuples originaires, et garantir avec eux le droit 
d’être protagonistes dans la société et dans l’Église. Les aider à préserver 
leurs terres, leurs cultures, leurs langues, leurs histoires, leurs identités et leur 
spiritualité. Prendre conscience qu’elles doivent être respectées aux niveaux 
local et mondial et, par conséquent, encourager, avec tous les moyens à notre 
disposition, à les accueillir sur un pied d’égalité dans le concert mondial des 
peuples et des cultures.

Pacte des Catacombes. Engagements 4 à 6

Pour une écologie intégrale.

5. Par conséquent, dans nos paroisses, diocèses et groupes, rejeter tout type 
de mentalité et d’attitude coloniales, en accueillant et valorisant la diversité 
culturelle, ethnique et linguistique dans un dialogue respectueux avec toutes 
les traditions spirituelles.

6. Dénoncer toute forme de violence et d’agression contre l’autonomie 
et les droits des peuples originaires, leur identité, leurs territoires et leurs 
modes de vie.

A suivre.
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Semaine Sainte (Sous réserve d’autorisation des rassemblements)
Dimanche 5  : Dimanche des Rameaux et de la Passion. 35ème Journée 

mondiale de la jeunesse ; thème : « Jeune homme, je te le dis : Lève-toi ! » Lc 7,14
Du lundi 6 au mercredi 8, de 9 h à 15 h : Retraite pascale pour les paroisses 

de Nouméa à St Jean-Baptiste, Vallée-des-Colons, avec le diacre Nisié, sur le 
thème : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute. « (I Sm 3, 9)  

Vendredi 10, Passion du Seigneur : journée de jeûne et d’abstinence. La 
quête du jour est faite pour les Lieux Saints ; elle doit être versée à la Procure 
intégralement et sans délai. S’informer dans les paroisses sur les horaires des 
chemins de croix et des célébrations de la Passion.

Veillée pascale à la cathédrale de Nouméa à 19 h, présidée par Mgr Calvet, 
avec célébration des sacrements de baptême, confirmation et eucharistie pour 
les catéchumènes et les « recommençants ». 

Dimanche 12 : Dimanche de Pâques. S’informer dans les paroisses sur les 
messes et ADAP du jour.

Week end vocationnel Filles (Sous réserve d’autorisation des rassemblements)

Il est organisé par le Service diocésain des Vocations (SDV) pour les filles 
uniquement, à partir de 16 ans, du vendredi soir 17 avril (accueil, 17 h) au 
dimanche 19 avril (après-midi), chez les Petites Filles de Marie à Saint-Louis. 
Thème : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute. » Une participation de 1 500 CFP 
est demandée (repas + hébergement). Pour plus de renseignements, s’adresser à 
un des membres du Service, cf affiches dans les paroisses.

Triduum pascal à Ma Maison (Sous réserve d’autorisation des rassemblements)

Pendant le Triduum pascal, du 9 au 12 avril, les Petites Sœurs de Pauvres 
invitent les jeunes filles qui le désirent, à venir partager ces journées avec 
elles et les pensionnaires de Ma maison, avec des temps de fête, de partage et 
de service, dans le cadre d’une recherche vocationnelle. « Venez et voyez ! » 
Pour plus de renseignements, contacter les Petites Sœurs des Pauvres : quete.
psdpnoumea@canl.nc ou téléphoner au 27.30.14 et demander Sr Clément. 
On peut venir pour une journée ou pour les trois jours. Possibilité d’hébergement 
en contactant les Sœurs préalablement.

Décès de Sr Marie Emerentiana smsm
L’ancienne Supérieure générale des Sœurs SMSM, Sr Marie Emerentiana, 

d’origine néo-zélandaise, est décédée début mars au « pays du long nuage blanc ». 
Ses responsabilités au sein de sa congrégation l’avaient conduite plusieurs fois en 
Nouvelle-Calédonie. Nous nous joignons à la peine et à l’espérance de tous ceux et 
celles qui l’ont connue, aimée et appréciée à travers le monde.

TELE NC 1ère 
Vers 6 h 40 – Vérifiez l’horaire dans vos magazines ou journaux

> 05 avril : Label « Eglise verte »
> 12 avril : Résurrection, réincarnation ?
> 19 avril : L’artisanat d’Outre-Mer, quelles excellences ?
> 26 avril : La dépression, un vrai tabou ?

RADIO RNC 1ère

> 05 avril : Les Rameaux, avec le P. François Grossin
> 12 avril : Pâques, avec le P. François Grossin
> 19 avril : La Divine Miséricorde, avec le Diacre Martin Fakatika
> 26 avril : Le Secours Catholique, avec son Président, M. Lemenant

SUR NC 1ère

> 05 et 19 avril : Messe en direct de la cathédrale à 9 h.

SUR RRB
> LE DIMANCHE À 6 h 15
« Une minute pour Dieu » avec Jean-Bernard Robert-Traëger.

AVRIL 2020

MESSES RADIODIFFUSÉES
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Eglise Saint Pierre à Ouaré, Hienghène, datant de 1930.


